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IMAGES DE LA VEGETATION 

DES CACTEES PERUVIENNES
Professeur Dr WERNER RAUH 

Institut de Botanique 
Heidelberg (Allemagne)

Traduit de l'allemand par P. Ehrmann.

(Suite et fin)

On rencontre à 800 m, en grande quantité, près de la petite agglomération de Cha­
maya, un autre Cereus, d’un aspect particulier (photo 63). Son tronc court porte au 
sommet une couronne très étendue de branches disposées en chevrons. Il doit s’agir du 
Seticereus roezlii, dont la zone de répartition s'étend vers l’Est jusqu'au Marañon et 
qui remplace dans les régions inférieures le Seticereus chlorocarpus.

En nous approchant du Marañon, la végétation devient plus luxuriante. La prédo­
minance des Cactées diminue et les montagnes basses sont recouvertes de forêts dessé­
chées, auxquelles les troncs en forme de tonneau du Chorisia ventricosa donnent un 
aspect particulier. Le Seticereus roezlii et le Monvillea diffusa accompagnent encore fré­
quemment les plantes de la forêt desséchée, qui s’étend jusqu'à Bellavista, un ensemble 
d' habitations pauvres, situées du côté ouest du Marañon. Les terrasses fertiles du fleuve, 
dans cette région, sont cultivées d'une façon intensive et sont plantées de cacaoyers et 
bananiers. Sur la rive est du Marañon, par contre, la végétation est restée naturelle. 
Dans cette région, et sur les collines qui s’étendent vers l'Est, on rencontre des arbustes 
de la taille d’un homme, constitués par des Croton, des Seticereus roezlii, Espostoa lanata. 
Opuntia macbridei. On chemine pour ainsi dire à travers de véritables forêts de cactées. 
On aperçoit souvent des Melocactus au corps aplati à 13 côtes, muni d'un cephalium 
noir et laineux, d’une longueur de 15-20 cm (photo 65). Les aréoles possèdent 4-5 aiguil­
lons forts, dirigés vers le bas, et 2-3 radiaux, dirigés vers le haut, un peu plus courts. 
L’aiguillon central fait défaut. Backeberg considère cette espèce comme nouvelle et lui 
donne le nom de Melocactus bellavistensis. Nous signalons parmi les autres découvertes 
intéressantes faites dans cette région, un Pereskia à petites fleurs. Sa hauteur est de 
1 m 50. Ses branches, de section circulaire, ont à la partie inférieure, un diamètre de 
1 cm. Les aréoles circulaires, munies aux extrémités des rameaux, de poils blanchâtres 
et crépus, portent une dizaine d' aiguillons jaune paille, dont l’un peut atteindre 3 cm. 
Les feuilles oblongues et pointues ont une longueur d'environ 4 cm et une largeur de 
12 mm. Les fleurs sont remarquablement petites (environ 1 cm) et possèdent des sépales 
recouverts de squames rondes, avec un involucre formé de feuilles courtes et blanches.

On ne connaissait dans cette région, comme espèce à petites fleurs, que le Pereskia 
humboldtii Br. et R., découvert par Rose à Jaën de Bracamoros. D’après ses indications, 
cette plante atteint une hauteur de 6 mètres; les pétales sont de couleur rougeâtre. 
D’après ces caractères, on constate que le Pereskia humboldtii diffère sensiblement de 
notre plante, de sorte que nous pouvons admettre avoir trouvé une espèce nouvelle. Des 
investigations plus approfondies dans la vallée du Marañon laissent prévoir encore 
d’autres découvertes intéressantes. Malheureusement, il ne nous a pas été possible de 
pénétrer plus avant dans la Cordillère de l'Est, très proche. Par suite des chutes de 
pluie importantes des dernières semaines, les routes étaient transformées en fondrières, 
et les chevaux, unique moyens de transport, sont introuvables à Bellavista.

Nous retournons à Olmos avec une récolte abondante. Nous entreprenons encore 
une incursion dans la vallée du Rio Jequetepeque, situé plus au sud, pour tenter de 
pénétrer encore une fois par Cajamarca dans la région du Marañon. Mais une pluie 
permanente nous oblige d’interrompre notre voyage. Nous n’avons pas trouvé d’espèces 
nouvelles importantes parmi les Cactées récoltées dans les contreforts andins de cette 
vallée.

Nous sommes maintenant à la mi-octobre. La période des pluies bat son plein dans 
les montagnes et la traversée des Andes n’est plus possible. De plus, notre congé touche
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à sa fin et nous devons penser à regagner Lima, car notre retour en Europe est fixé 
au début du mois de novembre.

En jetant un regard rétrospectif sur les neuf derniers mois, qui se sont écoulés rapi­
dement à cause des impressions sans cesse renouvelées, nous constatons que nous pouvons 
être satisfaits de nos récoltes. Quoique l’étude des cactées collectées ne soit pas encore 
terminée, nous avons néanmoins la certitude de rapporter en Europe, une série importante 
d' espèces nouvelles. Le Pérou, pays aux vastes étendues et au contrastes violents, pos­
sède encore beaucoup de régions qu i ne sont accessibles qu'à pied ou à dos de mulet 
et qu’aucun botaniste n'a encore parcourues. Je suis persuadé que l’on peut y faire encore 
des découvertes intéressantes. Nous ne sommes pas allés au Pérou uniquement pour 
étudier les cactées. Intéressés par d' autres questions, nous nous sommes occupés de cette 
famille par nécessité, car elle a une grande importance du point de vue de la répartition 
géographique des plantes de ce pays.

Bien que nous ayons signalé, dans les pages précédentes, un grand nombre de genres 
et d’espèces de cactées péruviennes, cet exposé n'a pas la prétention d'être complet; ce 
pays en possède encore beaucoup d ’autres. Le but de ces lignes n’est donc pas de pré­
senter une monographie des Cactées croissant au Pérou, mais seulement de donner une 
impression générale de la végétation des cactées de ce pays.

Pour terminer, nous résumons encore une fois nos observations :
Les centres de répartition des cactées péruviennes sont :
1° les déserts de pierres des contreforts des Andes, situés d'une part à des altitudes 

de 600-2.000 m (Pérou central et Pérou méridional) et d'autre part à des altitudes de 
200-500 m (Pérou du Nord);

2° les vallées desséchées inter-andines, régions à faibles chutes de pluie;
3° les régions élevées et humides de la Puna.
Dans les premières régions, croissent des Cactées très xérophiles, en particulier les 

grands Cereus en forme de colonnes. Parmi les formes basses de ces Cereus, on peut citer 
les genres Haageocereus, Loxanthocereus, Espostoa, Mila et quelques espèces de Tephro­
cactus.

Seuls les genres Islaya et Melocactus représentent les cactées de forme sphérique, et 
se rencontrent dans les régions sèches, où la présence des cereus énumérés ci-dessus est 
limitée au Pérou du Sud, tandis que la région de diffusion des Melocactus comprend tout 
le Pérou et atteint dans le Nord le Marañon, en dépassant les Andes de l’Ouest.

Le genre Monvilllea du Pérou septentrional s’étend également vers l'Océan Paci­
fique et l ’Océan Atlantique.

Les altitudes moyennes des Andes (2.200-3.800 m) sont relativement pauvres en cac­
tées. On y rencontre les espèces mésophylles, dont l'aire de répartition se trouve déjà 
dans la zone des pluies hivernales. Pour le Pérou Central et le Pérou méridional, on 
peut citer comme principaux représentants les genres Armatocereus, Trichocereus et 
Corryocactus, et pour le Pérou septentrional, les Gymnanthocereus.

L'Opuntia subulata, très répandu dans les Andes d' altitude moyenne, croît presque 
toujours là où la terre est cultivée. La présence de nombreux Platyopuntia mexicains, 
ainsi que de l’Opuntia tunicata est due à l'homme.

Les régions élevées, en particulier la Puna, correspondent aux centres de répartition 
des espèces de forme sphérique, ou disposées en coussins ou à colonne courte, mais qui 
sont toutes recouvertes soit d’une couche feutrée de poils et d' une multitude d’aiguillons, 
soit démunies de moyens spéciaux de défense. Toutes ces cactées vivent dans des condi­
tions climatiques extrêmes et supportent de grandes variations de température et d’hu­
midité. Les genres Oreocereus et Lobivia sont limités au Pérou méridional, tandis que le 
centre de répartition des genres Matucana et Oroya se trouve au Pérou central. Le point 
le plus méridional, où nous ayons rencontré le genre Oroya, se trouve à Andahuaylas, au 
sud du 13° degré latitude sud.

Le genre Tephrocactus s’étend de la Cordillera Blanca (9° latitude) à la Cordillera 
Vilcanota. Ainsi que nos découvertes l’ont prouvé, il existe un nombre plus considérable 
d’espèces recouvertes de poils, ainsi que d’espèces sans poils, qu’on ne le pensait jusqu’à 
présent.

D’autres explorations seront nécessaires, afin de constater si des cactées poussent 
dans les prairies inter-andines septentrionales, les Jalcas. Contrairement à la Puna, pério­
diquement desséchée, les Jalcas sont des pâturages éternellement verts, qui se rappro­
chent des Paramos de l’Equateur toujours humides au point de vue de la géographie 
botanique.

En tous cas, dans ces derniers, nous n' avons pas rencontré de cactées de haute 
montagne.
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Fig. 51 : Armatocereus laetus (H.B.K.) 
Backbg., forêt sèche près Tumbes.

Fig. 52 : Pilocereus tweedyanus Br. et R., 
forêt sèche près Jaën (Pérou septentrional), 

800 m.

Fig. 53 : Monvillea diffusa Br. et R., 
forêt sèche près Olmos (Pérou septentrional).

Fig. 54 : Haageocereus versicolor 
(Werd. et Backbg.) Backbg., 

près Olmos (Pérou septentrional).
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Fig. 55 : Haageocereus talarensis Backbg., 
Cerros de Amotape près Talara 

(Pérou septentrional), 500 ni.

Fig. 56 : Haageocereus zonatus Backbg. 
nov. spec., vallée du Rio Huaura près Churin, 

2.000 m.

Fig. 56 a : Haageocereus zonatus Backbg. Fig. 57 : Gymnanthocereus microspermus 
(Werd. et Backbg.) Backbg., 

vallée d Olmos, versant du Pacifique, 
1.000 m.
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Fig. 58 : Seticereus chlorocarpus (H.B.K.) 
Backbg., vallée du Rio Huancabamba, 

versant Atlantique.

Fig. 62 : Armatocereus rauhii Backbg., nov. 
spec., vallée du Rio Huancabamba, 1.000 m.

Fig. 63 : Seticereus roezlii (Hge. Jr.) Backbg., vallée du Rio Chamaya, 800 m.
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Fig. 59 : Seticereus icosagonus (H.B.K) Backbg., 
vallée du Rio Huancabamba, 2.000 m.

Fig. 61 : Opuntia macbridei Br. et R., 
vallée tin Rio Huancabamba, 1.000 m.

Fig. 65 : Melocactus bellavistensis Backbg. nov. spec., 
versant est du Marañon près Bellavista.
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LES ECHINOCEREUS
CLASSEMENT DES ESPÈCES D'APRÈS LA COULEUR ET LA FORME DES FLEURS

FLEURS ROSES A POURPRES —  CAMPANULÉES
23 —  Barthelowanus : Insulaire, Basse-Californie Erecti - Pectinati.
7  — Blankii : Sud du Texas et Tamaulipas — Prostrati - Nigricantes.
8  — Brandegeei : Collines peu élevées de la Côte Sud et Basse-Californie — Prostrati - 

Nigricantes.
22 — Bristolii : Sonora — Erecti - Pectinati.
45 — Chisoensis : Montagnes du Texas — ?
44 — chlorophtalmus : Montagnes, Real del Monte — Erecti - Decalophi.
12  — cinarescens : Mexique Central — Prostrati - Leucanthi.
39 — conglomer a t us : Zacatecas et Coahuila, Mexique — Erecti - Decalophi.
17 — dasyacanthus : Ouest Texas, Nord Chihuahua — Erecti - Pectinati.
14 — De Laetii : Désertique, Sierra de la Paila — Erecti - Longiseti.
38 — dubius : Chihuahua et Sud U.S.A. — Erecti - Decalophi.
42 — Engelmanii : Sonora, Basse-Californie, Arizona — Erecti - Decalophi.
13 — Enneacanthus : San Pablo (Chihuahua) — Prostrati - Leucanthi.
37 — Fendleri : Déserts Texas, Arizona — Erecti - Decalophi.
34 — Hempelii : n’existe qu’en culture — Erecti - Decalophi.
2 — Knippelianus : Déserts de Chihuahua — Subinermis.

46 — Ledingii : Montagnes Arizona — ?
24 — longisetus : Coahuila, Sud du Rio Grande — Erecti - Pectinati.
41 — mamillatus : Basse-Californie — Erecti - Decalophi.
36 — Merkeri : Coahuila-Durango — Erecti - Decalophi.
26 — mojavensis : Sud des U.S.A., Californie — Erecti - Decalophi.
35 — Paimeri : Déserts de Chihuahua — Erecti - Decalophi.
18 — pectinatus : Centre du Mexique — Erecti - Pectinati.
25 — pensilis : Tropiques, Sierra de la Laguna — Erecti - Decalophi.
11 — pentalophus : Sud du Texas — Prostrati - Pentalophi.
3 — pulchellus : Pachuca — Subinerniis.

21 — Roetteri : Déserts du Nouveau Mexique — Erecti - Pectinati.
30 — Rosei : Texas et Nouveau Mexique — Erecti - Decalophi.
43 — sarisssophorus : Chihuahua — Erecti - Decalophi.
10 — sciurus : Basse-Californie — Prostrati - Pentalophi.
20 — scopulorum : Sonora et Sinaloa — Erecti - Pectinati.
1 — subinermis : Déserts de Chihuahua — Subinermis.

47 — Viereckii : Tamaulipas, Mexique —
19 — Weinbergii : ? probablement Mexicain — Erecti - Pectinati.

FLEURS JAUNES - VERT - BRUNATRE - BLANC - VERDATRES
CAMPANULÉES

32 — Albiflorus : Désertique, Chihuahua — Erecti - Decalophi.
17 — dasyacanthus : Désertique, Chihuahua — Erecti - Pectinati.
16 — grandis : Insulaire, Basse-Californie — Erecti - Pectinati.
31 — maritimus : Côtes de la Basse-Californie — Erecti - Decalophi.
33 — Ochoterenae : Tropiques Concordia à 200 m — Erecti - Decalophi.
9 — papillosus : Désert Central Mexique — Prostrati - Nigricantes.
1 — subinermis : Montagnes Chihuahua — Subinermis.

48 — stoloniferus : Sonora — ?
15 — viridiflorus : Désertique, Chihuahua — Erecti - Pectinati.

FLEURS ROSES A POURPRE —  INFUNDIBULIFORMES
6 — huicholensis : Sierra del Nayarit, Montagnes — Prostrati - Melanochlori.
5 — Salm-Dyckianus : Désertique, Chihuahua — Prostrati - Melanochlori.
4 — Scheerii : Désertique - Chihuahua — Prostrati - Melanochlori.

FLEURS ÉCARLATES —  INFUNDIBULIFORMES
dun rouge ne tirant pas sur le pourpre

29 — acifer : Montagnes Durango et Coahuila — Erecti - Decalophi.
27 — leanus : Nord Mexique — Erecti - Decalophi.
28 — triglochidiatus : Désert Arizona, Nouveau Mexique — Erecti - Decalophi.
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INDEX SYNONYMIQUE DES ESPÈCES D ECHINOCEREUS

Abbea ? = Fendleri.
29 — acifer (Otto) Lemaire.

adustus Engel = pectinatus.
32 — albiflorus Weingt.

albispinus Lehm.=pectinatus. 
amoenus (Dietrich) Sch. = pulchellus. 
angustipes-Clover = papillosus. 
arizonicus, Orcutt = triglochidiatus. 
arizonicus Rose = Fendleri. 
armatus Poselg. = pectinatus.
Baileyi Rose= ?pectinatus.
Barcena Reb. = De Laetii.

23 — Barthelowanus Br. et R.
Berlandieri Rumpl. = Blanckii.

7  — Blankii (Poselg.) Palmer.
Bonkerae Thornber et Bonker = Fendleri.
Boyce Thompsonii Orcut = Fendleri.

8  — Brandegeei K. Sch.
22 — Bristolii Marsh.

caespitosus Engelm. = pectinatus. 
carnosus Rumpl. = enneacanthus. 
canyonensis Clover et Jotter = triglochidiatus.

45 — chisoensis Marsh.
chloranthus (Engl.) Rumpl. = viridiflorus.

44 — chlorophtalmus Br. et R. 
chrysacanthus.
chrysocentrus Orcutt = Engelmanii.

12 — cinerascens Rumpl.
cirrhiferus Rumpl. = cinerascens. 
coccineus Engelm. = triglochidiatus.

39 — conglomeratus (Forst.) Maths.
conoideus Engelm. et Big. = triglochidiatus. 
ctenoides (Engel.) Rumpl. = dasyacanthus.

17 — dasyacanthus Engel.
Davisii Engelm. = viridiflorus.
decumbens Clover et Jotter = Engelmannii.

14 — De Laetti Gürke.
38 — dubius (Engelm.) Rumpl.

durangensis Poselger. = triglochidiatus.
Ehrenbergii Rumpl. = cinerascens.

42 — Engelmanii (Parry) Rumpl.
13 — enneacanthus Engelm.
37 — Fendleri (Engelm.) Rumpl.

Fitchii Br .et R. ? 
flaviflorus Sch. = maritimus.
Galtieri Reb. = triglochidiatus. 
glycimorphus Rumpl. = cinerascens. 
gonacanthus (Engelm. et Big.) Lem. = triglochidiatus. 

16 — grandis Br. et R.
34 — Hempelii Fobe.

hexaedrus (Engel, et Big.) Engelm. = triglochidiatus. 
6 — huitcholensis (Weber) Gürke. 

inermis Haage.
2 — Knippelianus (Orcutt) Liebner.

Krausei = triglochidiatus.
Kunzei Gürke = Roetteri.

27 — Leeanus (Hooker) Lem. in Forst.
46 — Ledingii Peebles.

Leonensis Mathss. ?
Leptacanthus K. Sch. =  pentalophus.
Liebnerianus Carp. = Knippelianus.
Lloydii.
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24 — longisetus (Engel.) Rumpl. 
longispinus Lehm, 
luteus Br. et R. = subinermis.

41 — mammillatus (Engel.) Br. et R.
31 — maritimus (Jones) Sch.
36 — merken Hildm.
26 — mojavensis (Engel.) Rumpl. 

multicostatus Gels.= Leanus. 
neomexicanus Stand, ?
neomexicanus (Coult.) Benson = triglochidiatus.

33 — Ochoteranae Ortega.
octacanthus Br. et R. = Roemeri.
Oklahomensis Lehm. = pectinatus.
Ortegae Rose.
pacificus Engelm. = triglochidiatus. 
pacificus (Engel.) Br. et R.=Brandegeei.

35 — Palmeri Br. et Rose.
6 — papillosus A. Linke.

paucispinus (Engel.) Rumpl. = triglochidiatus.
18 — pectinatus (Scheid.) Engelm.
25  — pensilis (K. Brand.) Purpus.
11 — pentalophus (D.C.) Rumpl.

perbellus Br. et R.=pectinatus. 
phoenicus Engel. =  triglochidiatus. 
polyacanthus Engelm. = triglochidiatus.
Poselgerianus Linke=Blanckii. 
procumbens (Engel.) Rumpl.

3 — pulchellus (Martins) Sch.
purpureus Lehm, 
rectispinus Peebles=Fendleri.
Reichenbachii Haage .Ir.= pectinatus. 
rigidissimus (Engel.) Rose = pectinatus. 
robustus Peebles=Fend!eri.
Roemeri Engelm. = triglochidiatus.

21 — Roetteri (Engel.) Rumpl.
rotatus Linke = pectinatus.

30 — Rosei Wooton et Standley.
rubescens Dams.=dasyacanthus. 
rufispinus Engelm. = pectinatus.
Runyoni Orcutt ?
Salm-Dyckianus Scheer.
Salmianus Rumpl. =  Salm-Dyckianus.
Sanborgianus Sch. = Brandegeei.
Sandersii Orcutt ?

43 — sarissophorus Br. et R.
4 — Scheerii (S.D.) Rumpl.

Scheerii hort.=Viereckii.
10 — sciurus (K. Brand.) Br. et R.
20 — scopulorum Rose.

spinosus Coulter = pectinatus. 
spinosissimus Walton=dasyacanthus.
Standleyi Rose= pectinatus.

40 — stramineus (Engel.) Rumpl.
48 — stoloniferus Marsh.

1 — subinermis Salm-Dyck.
tamaulipensis Fric = pectinatus. 
texensis Jacobi= pectinatus.

28 — triglochidiatus Engelm.
28 — triglochiidatus Engelm.
47 — Viereckii Werd.
15 — viridiflorus Engel.
19 — Weinbergii Weingt. Dr J. SOULAIRE.
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A PROPOS D’UNE CRISTATION 
D’AEONIUM ARBOREUM

G. RICHARD

Le monde végétal abonde d’anomalies biologiques et les nombreuses familles de 
plantes grasses n’échappent pas à ces accidents naturels.

Leurs causes ne sont pas toutes connues. On les attribue pour la plupart à l'action de 
virus, qui en rompent l’harmonie, sur l'échafaudage des cellules végétales. Le résultat se 
traduit soit par une panachure bicolore de l’épiderme, soit par une croissance anarchique 
de la plante qui perd sa structure géométrique plus ou moins régulière, pour devenir une 
difformité aux contours très tourmentés. Ce sont les « cristations » dont les manifesta­
tions sont assez polymorphes, tout en demeurant rattachées à une même cause d ’origine 
cancéreuse.

Ces bizarreries de la nature rendent souvent le sujet atteint très différent du type 
végétal auquel il appartient, c’est pourquoi les cristations ont été recherchées depuis 
longtemps. Ignorant le processus de leur formation, il a été jusqu’alors impossible de les 
provoquer artificiellement. Se rencontrant assez rarement dans la nature, leur propaga­
tion n’a pu se faire que par bouturage, ou mieux, greffage de la cristation fragmentée.

Parmi les cactées et plantes grasses, la liste des espèces cristées connues est considé­
rable, mais cependant comporte encore des lacunes. Ces anomalies ne frappent pas uni­
quement les plantes dans leur patrie, mais peuvent apparaître en culture; tout collection­
neur peut donc espérer assister un jour à la naissance d’une cristation sur une de ses 
plantes, et rien ne s’oppose à ce que ce soit une « inédite ».

La photographie montre une cristation d’Aeonium arboreum qui se développa sur 
un pied de 1 m 20 âgé d ’environ 8 ans, en octobre 1955. Cette crassulacée, poursuivant sa 
végétation pendant l’hiver, le monstre se développa suffisamment pour être séparé du 
pied mère en janvier 1956. Il croît depuis ce temps sur ses propres racines, et sa crête 
s’élargit d’une façon constante; n'échappant pas aux propriétés des plantes cristées, de 
nombreuses ramifications normales se montrent au cours de l’année et sont supprimées 
afin de permettre à la partie monstrueuse de bénéficier de toute l’activité végétative 
radiculaire.
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C O N S TR U C TIO N , A M É N A G E M E N T D ’UNE SERRE
G. RICHARD

{Suite)
Les serres-fenêtre.

Voici une rubrique qui intéressera certainement de nombreux collectionneurs, en par­
ticulier tous les citadins, qui, ne possédant pas de jardin ni de cour, désirent quand même 
se livrer à la culture des plantes grasses.

Par sa dénomination, la serre-fenêtre sous-entend une construction de petites dimen­
sions, puisqu'elle doit s’adapter en tout ou en partie sur l'encadrement d e  la fenêtre. 
Donc, son volume est assez réduit et elle limite assez rapidement les ambitions de son 
possesseur. Cependant, malgré l'exiguité d’un tel habitacle nous connaissons des succu­
lentaristes qui, par le choix judicieux des plantes, parviennent à loger 200 ou 300 pen­
sionnaires dans une serre d'un demi-mètre cube.

La vie dans un bâtiment collectif impose une réglementation et une discipline indis­
pensables au respect d e  la liberté individuelle d e  ses habitants; les clauses locatives 
comportent souvent des mesures diverses de caractère préventif et qui pourraient cons­
tituer un obstacle à la construction d’un serre-fenêtre. C'est pourquoi nous envisagerons 
deux solutions pour répondre à tous les cas pouvant se présenter.

Cependant, tout amateur ayant l'intention de construire une serre-fenêtre ne doit pas 
oublier (dans le cas de serre extérieure aux fenêtres) que celle-ci constitue un danger 
permanent et d’autant plus vulnérable que son installation se situe à un étage élevé. 
Toutes mesures devront être prises afin que la construction ne risque pas d’être un jour 
sollicitée par la pesanteur à la suite d'un incident quelconque : manœuvre maladroite, 
heurt, tempête, grêle, chute d'objets provenant des étages supérieurs, etc... D'autre part, 
et pour les mêmes raisons, les eaux résiduelles d’arrosage ne devront pas s’écouler libre­
ment sur la voie publique, une verrière ou un balcon inférieur; il sera bon de prévoir 
leur évacuation vers une colonne de chute d'eau proche ou dans un récipient prévu à cet 
effet qu’on videra périodiquement si l’évaporation est insuffisante.

Etant prévenu des dangers encourus, l'amateur doit donc étudier son cas particulier et 
décider du type de  serre qui lui convient A notre connaissance, il n'existe pas, comme 
pour les serres horticoles ou les bâches, d e  constructeurs ayant différents modèles de 
serres-fenêtre à mettre à la disposition des acheteurs. Ce genre d’habitacle n’existant pas 
dans le « tout-fait » force est de s’adresser à un serrurier ou à un menuisier si l’on n'est 
pas outillé pour entreprendre soi-même la construction.

Les modèles de serres-fenêtre, en raison de la diversité des ouvertures servant à leur 
implantation, peuvent varier considérablement. Aussi, les indications qui suivent n’ont- 
elles qu’un caractère de suggestions et chacun pourra les modifier selon son goût et ses 
besoins.

Nous avons tenté d' établir une classification des types de serres-fenêtre (voir schémas 
et photos). Il est évident qu'on peut concevoir des modèles qui sont les variantes d ’un 
type ou la conjugaison des types étudiés.

Type I : A) Serre-fenêtre extérieure.

C’est la solution la plus avantageuse, puisqu’elle n' interdit pas l'usage de la fenêtre 
pour l'aération d e  la pièce. D'autre part, son volume n'étant qu’une excroissance vers 
l’extérieur, il n'empiète absolument pas sur celui d e  l’appartement souvent fort exigu. 
La construction de la serre et surtout sa fixation doivent être particulièrement soignées. 
Il ne faut pas que sa chute soit possible; en plus des scellements énergiques on peut 
ajouter deux haubans latéraux en acier qui, bien protégés de la rouille, augmentent la 
sécurité. La barre d'appui doit être descellée puisqu'elle constitue un obstacle à l'acces­
sibilité de la serre. Les trous produits par le retrait de celle-ci servent avantageusement 
à la fixation du coffre (dégradation minimum de l'immeuble). C’est l’encadrement d e  la 
fenêtre qui détermine la longueur extérieure maximum de l’habitacle. On n’a d’ailleurs 
pas intérêt à se tenir au-dessous d e  cette dimension qui, à l’usage, devient, hélas, trop 
réduite. Construisons donc une sorte de caisse à fond étanche, dont les 4 côtés (ou tout 
au moins deux) sont vitrés et dont le couvercle incliné vers l’extérieur est un châssis vitré 
articulé par deux charnières. Si l’on remplace les charnières par des gonds, il devient 
possible de retirer totalement le châssis comme on peut le faire d’une fenêtre ou d’une 
porte. Nous conseillons de tendre un grillage fin sur ce châssis... mieux vaut prévenir que 
de constater un jour une catastrophe. Une crémaillère à verrouillage maintient le châssis 
à l’ouverture désirée.
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Type I ; B) Serre de balcon.

Il existe de nombreux modèles de balcon; par définition c ’est une saillie pratiquée sur 
la façade extérieure d ’un édifice au devant d ’une ou plusieurs fenêtres et munie d ’un 
appui en pierre, en fer ou en bois. Cette plateforme simplifie considérablement l ’édifica­
tion d ’une serre extérieure, puisque la fixation s ’en trouve elle-même simplifiée. Le balcon 
réunit souvent plusieurs fenêtres d ’un même étage; on peut alors se permettre de cons­
truire un peu au-delà de la largeur de la fenêtre mais en limitant cependant ce gain 
d ’espace aux possibilités d ’accès dans les extrémités latérales. On peut encore, dans le 
cas de balcons spacieux, créer une sorte de petit jardin d ’hiver dans lequel le cactéiste 
peut évoluer et vivre d'heureux moments dans l ’ambiance même des plantes qu’il apprécie.

Type II : Serre plate.

Nous n ’avons pas connaissance de l’existence de serres de ce genre. Ce serait en ce 
cas une idée à suggérer à ceux qui ne peuvent pas construire « en dépassement », qui ne 
voudraient ou ne pourraient absolument pas grignoter une parcelle de leur « surface cor­
rigée » et dont l ’épaisseur des murs de la maison qu’ils habitent est telle qu’il existe 
entre le niveau du mur extérieur et le plan de la fenêtre une distance méritant son 
exploitation comme refuge horticole.

Voici la façon de procéder :

1° Etablir un cadre en bois au format de l ’ouverture de la fenêtre comportant un ou 
plusieurs croisillons; il servira de support au vitrage. Nous ne conseillons pas l’emploi du 
verre pour limiter cette paroi en raison de son poids et de sa fragilité, mais plutôt un 
matériau léger tel que le vitrex (facile à poser) ou quelque matière plastique transparente 
qu’on trouve en grandes feuilles dans le commerce et qui, si elle est correctement fixée, 
doit être d ’une résistance remarquable aux intempéries. Percé et vissé au cadre et aux 
croisillons de bois, le plexiglas serait une matière idéale, mais c ’est payer très cher une 
excellente perméabilité aux rayons lumineux et une parfaite résistance aux chocs.

Le cadre doit être fixé d'une façon temporaire; l ’obstruction des fentes intersticielles 
s ’effectue avec de la laine de verre ou, à la rigueur, avec des mèches de papier froissé. 
Sur les parois latérales de l ’encadrement de la fenêtre on pose des tasseaux destinés à 
suporter des étagères. Celles-ci, en petites lattes de bois, devront comporter une barre 
de protection sur l ’extérieur afin d ’éviter, pendant la belle saison, la chute malencon­
treuse de plusieurs étages à un pot trop secoué par la tempête, ou intempestivement bous­
culé par son propriétaire.

Au lieu de tablettes on peut prévoir des bacs en bois soigneusement protégés par des 
badigeons à l’huile de lin. Les plantes s ’y sentiront mieux à l'aise, les pots étant noyés
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dans un bain de cailloutis, sable ou mâchefer fin; elles y subiront moins l'effet de la 
dessiccation brutale due au rayonnement solaire. On pourrait encore envisager un support 
â pots en croisillons métalliques (genre panier à bouteilles) dans lequel les godets ne ris­
queraient pas de choir et où l’isolement thermique s ’obtiendrait par bourrage de spha­
gnum.

La fenêtre de la pièce constitue le seul moyen d accéder à l'habitacle et de le « cli­
matiser ».

Type I B

Type III : A) Serre-fenêtre intérieure fixe.

(Voir article et dessin de M. R. dans « Cactus ».)
Elle consiste en la construction, à l ’intérieur d' une pièce et contre la fenêtre (qui 

sera condamnée), d ’une sorte de cage vitrée, destinée à isoler des plantes de l’air ambiant 
de la pièce. Le terme de « micro-climat » ne peut mieux s ’adapter à ce genre de serre. 
On sait, en effet, que l ’air d ’un appartement est loin de convenir à la culture des plantes : 
trop chaud et trop sec en hiver, insuffisamment humide aux autres saisons; les cultures 
tentées dans de semblables conditions se soldent par des cascades de déboires.

Pour qui aime les plantes, le sacrifice d ’une fenêtre, qui ne peut plus s ’ouvrir, est 
bien peu à côté de la satisfaction de voir des végétaux vivre et fleurir. Ce peut être, en 
outre, une fort belle décoration pour la pièce ainsi qu' une source de distractions comme 
le serait une volière ou un aquarium. Sa construction ne présente pas de difficultés : un 
bâti en bois ou en métal reposant sur deux consoles est recouvert de vitres sur les trois 
parois verticales. L ’accessibilité intérieure se fait par l'un des panneaux latéraux ou par 
celui de face monté sur charnières. Le nombre et la disposition des tablettes dépend de 
la quantité des plantes à y introduire ainsi que de leur taille.

Type III : B) Serre-fenêtre intérieure mobile.

C ’est une variante du type précédent, dont le but est d ’éviter la condamnation de 
la fenêtre. Il s ’agit d'un « meuble » vitré, venant s ’adapter, avec autant de précision que 
possible, à l ’encadrement de la fenêtre. Les quatre solides pieds sont munis de roulettes 
orientables. Nous insistons particulièrement sur la qualité de celles-ci car c ’est en effet 
d ’elles que dépend la parfaite maniabilité et le bon équilibre de la serre. Choisir des 
roulettes caoutchoutées de grand diamètre et dont le pivotement est favorisé par un rou­
lement à billes.

Nous préférons la rigidité d ’un bâti métallique, constitué par des cornières soudées, 
à la construction équivalente en bois qui résisterait moins bien aux efforts de torsion. Les
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dimensions sont déterminées par celles de la fenêtre, pour ce que nous appellerons les 
2 façades; tandis que celle des parois latérales sera à fixer en fonction de plusieurs fac­
teurs (espace disponible dans la pièce, nombre de plantes que l'amateur souhaite culti­
ver); cependant, il sera prudent de ne pas prévoir moins de 50 cm de largeur, sous peine 
de compromettre la stabilité de la serre.

Vitrée sur 3 parois, c'est la fenêtre qui obture la quatrième. Dans ce modèle, il n'est 
plus nécessaire de prévoir une porte d'accès puisque la façade côté fenêtre n’est pas 
fermée.

Les tablettes étagées sont, de préférence, en verre très épais, ou, mieux encore, en 
verre armé; leur transparence est plutôt un argument d' esthétique qu'une perméabilité 
à la lumière profitable aux plantes.

Ayant ainsi passé en revue, à peu près tous les dispositifs pratiques à usage horticole, 
nous étudierons, dans un prochain article, les moyens d'en tirer le meilleur parti. L'ama­
teur de plantes grasses ne soupçonne pas, bien souvent, la métamorphose qu'une serre 
communique aux plantes qu'elles contient, mais encore est-il nécessaire d' observer des 
règles précises.

Croissance rapide, multiplications accélérées, floraisons plus abondantes, tels sont 
les avantages que vous goûterez lorsque, vous aussi, posséderez la miraculeuse « maison 
de verre ».

(A suivre.)
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LE GENRE GASTROLEA
J. MARNIER-LAPOSTOLLE

(Photos de l'auteur)

Gastrolea X - E. Walth.
Hybrides entre Gasteria et Aloe (généralement : A. variegata - A. aristata - A. striata).
Plantes en rosette basse, acaule — feuille disposée en spirale très variable de formes, 

souvent tachetées ou recouvertes de verrues — marges la plupart du temps garnies de 
dents cornées, face inférieure, le plus souvent carénée en triangle — hampe florale haute, 
simple ou divisée -— fleur pétiolée — corolle peu ou pas gonflée à la base, parfois plus ou 
moins arquée au milieu, rougeâtre à la base, verdâtre à la pointe.

Culture : Comme les Gasteria.

Gastrolea X bedinghausii (Radl.) E. Walth.

Gastrolea X bedinghausii (Radl.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X bedinghausii Radl.
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria nigricans (Haw.).
Forme identique à Aloe aristata — rosette atteignant 25 cm de diamètre — feuilles 

fortes avec d’épaisses verrues perlées — marge avec de fines dents blanches, la pointe se 
terminant par une soie semblant étiolée.

Gastrolea X beguinii (Radl.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X beguinii (Radl.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria sp.
Rosette de 20 cm de diamètre et 15 cm de haut, à feuilles serrées, les jeunes feuilles 

érigées, les plus vieilles étalées, vert foncé, à consistance de cuir, se terminant en pointe 
triangulaire de couleur rougeâtre. Les feuilles ont 7 à 8 cm de long et 3 cm de large à 
la base, la partie supérieure plate, l'inférieure convexe devenant triangulaire du milieu 
de la feuille à la pointe avec de petits aiguillons. La face supérieure avec quelques bandes 
transversales cornées, la face inférieure avec de nombreux points rangés en bandes trans­
versales — marge et carènes avec des verrues dentelées.
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Gastroica X beguinii (Radl.) E. Walth.

Gastrolea X chludowü (Beguin) E. Walth.
Synonyme :
Aloe chludowii X Béguin.
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria verrucosa (Mill.) Haw.
Feuilles de 12 à 16 cm de long, carénées, canaliculées, avec de nombreuses verrues 

formant saillie — marge finement dentelée.

Gastrolea X derbetzii (Hort. Berg.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X derbetzii (hort. Berg.).
Hybride :
Aloe striata (Haw.) X Gasteria acinacifolia (Jacq.) Haw.
Hybride intermédiare entre les deux parents.

Gastrolea X imbricata (Berg.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X imbricata (Berg.).
Hybride :
Aloe variegata (L.) ou Aloe serrulata (Ait.) Haw. X Gasteria sp.
Rosette d’environ 13 cm de diamètre et 6 cm de haut. Feuilles opposées sur 5 rangs, 

lancéolées, triangulaires, de 6 cm de long et 2 cm de large — face supérieure plate — 
inférieure convexe — très épaisses — court pétiole — vertes, sans tache — marge avec 
des verrues cornées et pointe comportant des aiguillons.
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Gastroica X lapaixi (Radl.) Jacobs, comb. nov.
Gastroica X lapaixi (Radl.) Jacobs, comb. nov.

Synonyme :
Aloe lapaixi X (Radl.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria mandata (Thunb.) Haw.
Plante basse formant de nombreuses rosettes, dressées, triangulaires, lancéolées, 

légèrement pointues, 10 cm de long, 2 cm de large à la base — 6 à 8 d’épaisseur — face 
inférieure carénée avec un angle aigu — pointe cartilagineuse — vert sombre — face 
supérieure plate avec des taches peu visibles — irrégulières et disposées en bande trans­
versales — face inférieure convexe avec des taches plus nombreuses — marge denticulée 
— dents triangulaires et cartilagineuses. Hampe florale élégante — inflorescence en 
grappe allongée de 20 à 25 cm de long — pédicelle décombant de 20 à 22 mm de long — 
corolle de 25 à 27 mm cylindrique à 3 arêtes, légèrement recourbée.
Gastrolea X lynchii (Bak.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe lynchii (Bak.).
Hybride :
Aloe striata (Haw.) X Gasteria verrucosa (Mill.) Duv.
Presque acaule ou avec un tronc court. Rosette ressemblant à Aloe striata — feuilles 

plus étroites un peu recourbées de 20 à 24 cm de long et 5 cm de large à la base — 
longues et pointues — face inférieure convexe comportant vers la pointe des feuilles 
2 arêtes — vert sombre avec des taches légèrement verruqueuses petites, blanches, nom­
breuses — face supérieure plate à un peu canaliculée — marge garnie de fines dents carti­
lagineuses. Hampe florale divisée — inflorescence en grappe allongée — lâche — fleur 
retombante, légèrement arquée — rouge à la base — jaunâtre au milieu, verte à la pointe. 
Gastrolea X mortolensis (Berg.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe X mortolensis Berg.
Hybride :
Aloe variegata (L.) X Gasteria acinafolia (Jacq.) Haw. — non comme l'écrit Berger : 

Gasteria acinaciformis.
Tronc jusqu’à 40 et 60 cm de long, recouvert de feuilles — rampant donnant des 

rejets à la base, donnant ainsi l'impression d'une plante gazonnante. Rosette à feuilles 
disposées en spirale — dressées, lancéolées triangulaire de 25 cm de long, 9 cm de 
large à la base — face supérieure large, creusée — face inférieure bombée à arête un peu 
aiguë — vert sombre, brillante — face supérieure avec de rares taches rondes — taches 
plus nombreuses sur la face inférieure blanchâtre, plus ou moins transparentes, rangées
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en bandes transversales marges avec une arête cornée et de petites dents cartilagi­
neuses, triangulaires de 2 mm de long et espacées de 10 à 18 mm. Hampe florale érigée, 
simple ou divisée — inflorescence lâche de 30 cm de long — pédicelle de 20 à 35 mm de 
long — fleur cylindrique de 58 à 60 cm de long, gonflées, recourbées de couleur jaune 
d’or à pointe vert sombre.

Gastrolea X novotnyi (Radl.) E. Walth.
Gastroica X novotnyi (Radi.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe novotnyi (Radl.).
Hybride :
A loe variegata (L.) X Gasteria nigricans (Haw.).
Rosette d’environ 15 cm de diamètre — feuilles avec des verrues blanches et de 

petites dents blanches transparentes. Feuilles vert clair un peu plus longues et pas aussi 
larges que Gastrolea X bedinghausii.
Gastrolea X peacockii (Bak.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe X peacockii (Bak.).
Hybride :
Aloe heteracantha (Bak.) X Gasteria acinacifolia v. ensifolia (Haw.) Bak.

Gastrolea X pethamensis (Bak.) E. Walth.
Synonyme :
Gasteria pethamensis X (Bak.).
Hybride :
Gasteria carinata (Mill.) Haw. X Aloe variegata (L.) ou Gasteria verrucosa (Mill.) Duv. 
Ressemble à Gasteria verrucosa — feuilles plus courtes, plus larges et plus épaisses 

— verrues plus grosses mais moins nombreuse que Gasteria verrucosa. On peut dire avec 
certitude qu’il s’agit d’un hybride entre Gasteria carinata et Gasteria verrucosa — le nom 
de Gasteria pethamensis X (Bak.) était dans ce sens exact.
Gastrolea X perfectior (Berg.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe X perfectior (Berg.) — Aloe X beguinii v. perfectior (Radl.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria verrucosa (Mill.) Duv.
Acaule, simple — rosette de 15 cm de diamètre et 10 cm de haut — feuilles érigées, 

lancéolées triangulaire — pointues, de 7 cm de long et 2 cm de large — de couleur vert 
pâle — face supérieure plate à légèrement creusée — face inférieure convexe devenant
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triangulaire vers la pointe et portant des verrues blanches en relief — sur la face supé­
rieure ces verrues sont disposées en bandes transversales — marge et arêtes avec des 
petites dents translucides blanches — hampe florale simple — grappe lâche de 30 cm de 
long — fleurs jusqu'à 30, de 30 à 35 mm de long, arquées.

Gastiolea X perfectior (Berg.) E. Walth.

Gastrolea pfrimmeri (Guill.) E. Walth.

Gastrolea pfrimmeri (Guill.) E Walth.
Synonyme :
Gasteraloe X pfrimmeri (Guill.).
Hybride :
Aloe variegata (L.) X Gasteria
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Rosette à feuilles disposées en spirale — feuilles dures, d' environ 10 cm de long et 
25 à 30 mm de large à la base — longues, triangulaires, pointues — face supérieure cana­
liculée — face inférieure à arêtes vives — couleur vert foncé — les deux faces comportent 
des points en relief plus visibles sur la lace inférieure, rangées en bandes triangulaires 
— arêtes cornées en relief.
Gastrolea X prorumbens (Berg.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe prorumbens X (Berg.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria sp. ?
Acaule, simple — feuilles jusqu'à -10 en rosette serrée, les jeunes feuilles recourbées — 

les vieilles étalées, triangulaires, effilées, de 12 cm de long, 45 mm de large, vert foncé — 
face supérieure plate avec quelques points irrégulièrement répartis — face inférieure 
convexe — comportant vers la pointe une et parfois 2 arêtes striées — nombreux points 
et sur les arêtes point verruqueux, blancs, translucides — marge comportant des petites 
dents cornées et translucides — hampe florale d' environ 50 cm de haut — grappe lâche 

— fleur d environ 30 de long, rouge et ayant la forme des fleurs d Aloe.
Gastroica X quehlii (Radl.) E. Walth.

Synonyme :
Aloe X quehlii (Radl.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria sp. ?
Rosette compacte — feuille vert foncé — taches blanches.

Gastrolea X rebutii (Berg.) E. Walth.

Gastrolea X rebutii (Berg.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X rebutii (Berg.).
Hybride :
Aloe variegata (L.) X Gasteria sp. ?
Feuilles disposées en spirale sur 5 rangs — charnues vert trouble — de 13 à 14 cm 

de long et 2,5 à 3,5 cm de large — effilées — la face supérieure très caverneuse, l'inférieure 
triangulaire à arêtes aiguës avec de nombreuses taches plus ou moins disposées en bandes 
transversales — marge et arêtes garnies de verrues cornées — fleur semblable à celle des 
Gasteria — 30 à 35 mm de long.
Gastrolea X sculptilis (hort.)

Hybride :
Aloe varieqata (L.) X Gasteria cheilophylla (Bak.).
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Acaule, ou avec un tronc court chez les plantes âgées — feuilles d ’environ 18 cm de 
long, et 85 mm de large — épaisses à la base, charnues — très rigides — face supérieure 
largement canaliculée — fond plat à la base — face inférieure à arête particulièrement 
vers la pointe — marge et arête marginées de blanc avec des dents irrégulières et rugueu­
ses, vert olive avec des taches rondes — transparentes, plus ou moins disposées en bandes 
transversales.
Gastrolea X simoniana (Del.) Jacobs. trans. nov.

Synonyme :
Aloe X simoniana (Del.).
Hybride :
Aloe aristata (Haw.) X Gasteria disticha (Haw.).
Rosette de 30 à 40 cm de diamètre — feuilles de 15 à 20 cm de long et de 5 à 6 cm 

de large à la base, effilées — la pointe triangulaire — vert trouble — tachetées — marges 
cartilagineuses.

Gastrolea X smaragdina (hort. Berg.) E. Walth.

Gastrolea X smaragdina (hort. Berg.) E. Walth.
Synonyme :
Aloe X smaragdina (hort. Berg.).
Hybride :
Aloe variegata (L.) X Gasteria candicans (Haw.) ?
Drageonnant, étalé — feuilles jusqu' à 15 — opposées jusqu’à disposées en rosette, 

érigées, charnues, lancéolées, triangulaires de 20 cm. et plus de long, et 7 cm de large à 
la base — face supérieure plate, face inférieure convexe devenant anguleuse à la pointe — 
vert fade — brillant avec de nombreuses taches blanc verdâtre — transparentes disposées 
en bandes transversales irrégulières — marges cartilagineuses dentelées en petites dents 
de scie — la pointe avec de petits aiguillons — hampe florale raide, simple ou peu divisée 
— grappe lâche de 20 à 30 cm de long — pédicelle de 12 mm de long — fleur de 40 mm de 
long cylindrique, renflée à la base — rouge.
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NOTE SUR L'IDENTIFICATION DES LOBIVIA

Le nombre croissant d ’espèces ou de variétés de Lobivia, leur description parfois très 
sommaire et les grandes variations que l'on relève dans la longueur des aiguillons et la 
couleur des fleurs rendent leur identification très difficile.

Une liste faite par moi en 1955 comprenait 163 noms mais seulement 34 descriptions 
étaient accompagnées de photos.

La plupart du temps il faut attendre la floraison pour avoir quelque chance de pouvoir 
identifier la plante.

Ci-contre la photo d ’un Lobivia hermanniana Bckg. greffé sur Trichocereus bridgesii 
dont on ne voit qu’un rejet au centre de la photo, au premier plan. La tête de gauche 
est en boutons, et comme celle de droite, n’a que des aiguillons courts atteignant 15 mm 
au plus. Par contre la tête du centre née après les autres possède des aiguillons centraux 
qui dépassent 6 cm. Pourquoi cette différence ? Depuis plusieurs années la plante est 
soignée de la même manière et a la même exposition très ensoleillée, sous châssis, de 
fin février à début novembre. J’aurais admis la naissance d aiguillons longs sur les vieilles 
têtes, fait si fréquent sur les cierges âgés. Je ne comprends pas que ce soit l’inverse qui 
se soit produit.

En conclusion lorsque vous avez des doutes sur l’appellation d' un nouveau Lobivia 
entrant dans votre collection, attendez patiemment, avant de lui attribuer une autre 
identité, d’avoir de plus amples renseignements sur lui.

Pour Lobivia hermanniana Bckbg., Marshall indique aiguillons courts; je n ’ai pas la 
description de Backeberg de chez qui vient mon exemplaire, indirectement il est vrai.

***

J ’ai déjà signalé la floraison printannière de boutons nés en automne et ayant donné 
tout l’hiver. Cette année c’est un Lobivia wrightiana facilement identifiable celui-là grâce 
à sa belle fl eur mauve, qui s’est ouverte le 21 mars et d’ici le 15 avril j’aurai des fleurs 
sur un Notocactus leninghausi et sur plusieurs Astrophytum asterias. Mes plantes sont 
hivernées autour de + 10°.

★★  ★

Sur la revue mexicaine de cactus il y a une très curieuse photo de Tillandsia recurvata 
croissant avec abondance sur un réseau de lignes électriques.

Que donnent ces plantes à l’incinération? Théoriquement uniquement d e  la vapeur 
d'eau et du gaz carbonique. Pratiquement en est-il différemment et pourquoi ?

M. David-Boudet, Aubin (Aveyron).
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